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« ...Diuersa exsilia et desertas quae-
rere terras auguriis agimur diuum... »

(« ...à rechercher de lointains
exils et de désertes terres contraints
nous sommes par les augures des
dieux.. »)

Virgile, Énéide, III.
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« I hope I die / before I get old. »
The Who.

ANDREAS BAADER. — Bonnie ?

GUDRUN ENSSLIN. — Oui ?

ANDREAS BAADER. — Je t’aime !

GUDRUN ENSSLIN. — Moi aussi je t’aime,
Clyde. Jusqu’à la mort.

ANDREAS BAADER. — Jusqu’à la mort, Bonnie.
Jusqu’à la mort.
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« Ich vill nicht werden was mein Alter ist. »

LA NARRATRICE. — 1966. Berlin-Ouest. Kom-
mune 1(K1). Appartement communautaire :
neuf hommes, cinq femmes... 

Fritz Teufel, Rainer Langhans, Dieter Kun-
zelmann, Bommi Baumann, Uschi...
Les communards posent nus, de dos, pour
une photo de groupe. Les photographes de
Stern et de Konkret mitraillent la scène.

DIETER KUNZELMANN. — Je n’étudie pas, je ne
travaille pas, j’ai du mal à bander ! Le public
doit en être informé. 

RAINER LANGHANS (Tignasse ébouriffée, Lan-
ghans est travesti en femme). — Camarades ! Le
camarade Kunzelmann souffre du mal originel
de la société bourgeoise : la misère sexuelle. Les
hommes ne bandent plus, les femmes n’ont pas
d’orgasmes ! Messieurs, vous êtes des automates
dans un monde aliéné, les misérables agents du
système. Camarades, il faut en finir avec le
monde de la séparation. Nous souffrons d’un
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manque d’herbe. Le joint rend lucide. Habiter
ses rêves rend lucide. Notre devoir consiste à en
informer immédiatement la presse bourgeoise.
À réserver pour 1 000 mark l’exclusivité de
cette révélation à Bild ! Mais pas question
de descendre en dessous de 1 000 mark ! Pour
500 mark, cependant, on peut céder l’exclusi-
vité de la vie misérable et dépravée du cama-
rade Kunzelmann le drogué, aux pornos gau-
chistes de Konkret !

USCHI. — Du passé faisons table rase !... La
société patriarcale vit ses ultimes instants.

Uschi et Rainer s’embrassent et échangent des
caresses. Uschi caresse le sexe de Rainer sous
sa robe. Les deux sortent enlacés de la pièce.
Les photographes rangent leur matériel. 

FRITZ TEUFEL (L’homme à la barbe noire est vêtu
de la toge et coiffé du chapeau du recteur de la
Freie Universität de Berlin. Il porte la chaîne et
exhibe le sceau, attributs de la fonction de rec-
teur. Teufel fait le tour de l’appartement, sur une
bicyclette de clown équipée d’une trompe, en
fumant un havane). — J’ai été élu, à mains
levées, recteur de l’Université libre de Berlin
par les étudiants membres du SDS réunis en
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AG à l’Audi Max. En vertu des pouvoirs qui
m’ont été conférés j’ai chassé les flics du cam-
pus, j’ai ordonné le renvoi de tous les manda-
rins et j’ai aboli tous les examens.

LES MEMBRES DE KOMMUNE 1. — Bravo ! Vive
sa « Magnificence » le recteur Teufel ! Heil
Teufel !

DIETER KUNZELMANN. — Pfui Teufel !

CLAMEURS (Venant de la rue). — « Hô Hô Hô
Chi Minh... Hô Hô Hô Chi Minh... Améri-
cains hors du Viêtnam... Johnson assassin... »

RUDI DUTSCHKE (Il entre dans la pièce en lisant
le journal à haute voix. Tout le monde écoute,
même Fritz Teufel sur son vélo). — Le SPD* et
la CDU-CSU** sont parvenus à un accord de
gouvernement et forment une grande coali-
tion. Les militants de la gauche du SPD ren-
dent en masse leurs cartes du parti.

GÜNTER GRASS (Lettre à Willy Brandt, nouveau
ministre des Affaires étrangères). — « ... Un
conformisme général déterminera les attitudes
face à l’État et à la société. La jeunesse de
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notre pays se tournera vers l’extrémisme de
gauche et de droite, si ce misérable mariage
entre le SPD et la CDU-CSU, si la grande
coalition, se fait. »

LENZ. — Lübke, le président de la République
fédérale, a participé à la construction de
camps de concentration, le chancelier Kiesin-
ger est un ancien nazi et la grande coalition
entre les chrétiens démocrates de la CDU-
CSU et les socialistes du SPD est la première
étape dans la marche vers un nouveau 1933. 

CLAMEURS (Venant de la rue). — « Ledernacken,
Sachen packen ...Johnson assassin... US go
home... Hô Hô Hô Chi Minh... Hô Hô Hô
Chi Minh... »

RUDI DUTSCHKE. — Il faut développer les luttes
anti-autoritaires ! Et puisque l’opposition
n’existe plus au parlement de Bonn, il faut
organiser une opposition extraparlementaire.
(Il écrit :) « Quand nous disons extraparlemen-
taire, APO, nous voulons dire que nous recher-
chons un système de démocratie directe
permettant au peuple d’élire directement ses
représentants du moment, ou par un vote, si
le peuple le juge nécessaire, sur la base d’une
conscience critique opposée à toute forme de
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contrôle, de retirer à ces mêmes représentants
leurs mandats. » (Exit Dutschke.)

VOIX (Venant de la rue). — « À la maison de
l’Amérique ! À la maison de l’Amérique ! US
go home ! Johnson assassin ! »

FLIC 1 (En tenue anti-émeute, casque sur la tête. Il a
l’âge des « communards » de K1). — La police
vous autorise à manifester contre ce que vous
appelez « la sale guerre du Viêtnam ». Vous allez
pouvoir hurler vos slogans débiles contre les
Yankees qui défendent la liberté de l’Occident,
qui se battent contre les communistes pour
vous garantir le droit de manifester. Qu’est-ce
vous voulez ? Guevara, Mao Tsé-toung !... Vous
aurez Ulbricht !... Ce sont le contribuable alle-
mand et l’État de droit qui payent vos études,
qui font de vous des privilégiés et en remercie-
ment vous leurs crachez à la gueule ! S’il ne
tenait qu’à moi, je vous payerais un aller simple
pour l’autre côté, pour la RDA. (Le flic sort.)

RAINER LANGHANS. — Fasciste ! Valet de l’im-
périalisme américain ! Heil Hitler !... (Lan-
ghans enlève sa robe, enfile un jean, met une
parka, enroule un foulard palestinien autour de
son cou, accroche un badge à l’effigie de Mao au
revers de sa parka puis se roule un joint.)
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The Rolling Stones, (I can’t get no) Satisfac-
tion.

3

Drapeau américain et portrait du président
Lyndon Johnson et du vice-président
Hubert Humphrey. 

MANIFESTANTS (Des étudiants du SDS et des
membres de K1). — « Hô Hô Hô Chi Minh...
Hô Hô Hô Chi Minh... Halte à l’agression de
l’impérialisme américain contre le Viêtnam...
US go home... »

GÜNTER GRASS. — « Non, non, ce n’étaient pas
cinq mille personnes, mais deux mille peut-
être qui – avec une autorisation en bonne et
due forme – défilèrent au coude au coude de
la Steinplatz à la Maison de l’Amérique en
passant par la Hardenbergerstrasse à l’appel de
toutes sortes de groupes et de groupuscules, le
SDS*, SHB, la Fédération des étudiants libé-
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raux et l’Argument-Club et la Paroisse étu-
diante évangélique. Auparavant, certains dont
je faisais assurément partie étaient allés dans
les magasins Hoffmann acheter intentionnel-
lement des œufs de la catégorie la moins chère
qui nous servirent à bombarder ce que nous
appelions la “colonie impérialiste”. Le jet
d’œufs était à la mode, non seulement chez les
paysans rétifs, mais aussi dans les milieux étu-
diants. Oh oui, moi aussi, j’en ai jeté, j’ai crié
avec d’autres “US go home !” et “Johnson
assassin !”. On aurait dû en fait engager une
discussion, et le directeur de la Maison de
l’Amérique, un homme qui se donnait pour
libéral, y était même prêt, mais déjà les œufs
volaient, et, après ce bombardement collectif,
nous reprîmes, tandis que la police restait sur
sa réserve, le Kurfürstendamm et la Uhland-
strasse pour regagner le Steinplatz. Je me sou-
viens de certaines banderoles, comme “Leder-
nacken, Sachen paken ! ” et “Tous unis contre
la guerre !”. Mais il était regrettable que quelques
permanents du parti communiste venus de
l’Est se fussent mêlés au cortège pour y faire
– quoique en vain – de l’agitation. Pour la
“presse Springer”, de droite, leur présence
était du pain bénit. »
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LA NARRATRICE. — 24 janvier 1967. Les mani-
festants, brandissant des drapeaux rouges et
des drapeaux noirs, lancent des œufs, des sacs
en plastique remplis de peinture sur le dra-
peau américain et le portrait de Lyndon John-
son et de Hubert Humphrey puis entonnent
L’Internationale. 

2 juin 1967. Drapeau américain maculé par
les jets d’œufs et de peinture. Portrait du shah
d’Iran et de l’impératrice Farah Dibah en
visite officielle à Berlin-Ouest. Des commu-
nards de K 1 portant des masques du shah et
de Farah et une affiche représentant les deux
personnages avec la légende : « Wanted for
murder. » Des projectiles multiples et variés
sont lancés en direction des portraits. 

On entend La Flûte enchantée de Mozart qui
est donné à l’Opéra en l’honneur du Shah.

ULRIKE MEINHOF (Écrivant ). — « Lettre ouverte
à Farah Dibah : ...La plupart des Persans sont
des paysans avec un revenu annuel de moins
de 500 mark. Et la plupart des Persanes per-
dent un enfant sur deux à cause des priva-
tions, de la pauvreté et de la maladie. Les
enfants nouent les tapis pendant 14 heures par
jour... En Perse, on ne peut publier une ligne
sans être censuré ; au maximum trois étudiants
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ont le droit de s’arrêter ensemble sur le terri-
toire de l’université de Téhéran ; on arrache
les yeux du ministre de la Justice de Mossa-
degh ; des procès ont lieu à huis clos ; la tor-
ture est un événement quotidien de la justice
persane – brûlures au moyen de plaques incan-
descentes, coups de matraques enduites
d’acide... »

FRITZ TEUFEL. — Shah assassin, valet de l’impé-
rialisme américain !... Ce chien sanglant
ignore tout de son vide. « Crève os de chien ! »

Fritz Teufel est appréhendé par le Flic 1.
Teufel n’oppose aucune résistance.

FLIC 1. — J’applique la nouvelle tactique anti-
émeute dite du « harpon » : repérer les
meneurs, les isoler, les arrêter. Teufel le diable
barbu lorsque je l’ai arrêté, une demi-heure
avant le début de la manifestation, n’a pas
opposé de résistance.

FLIC 2. — Avec mes collègues, j’ai appliqué la
tactique dite de « la saucisse ». Lorsque des
manifestants essayent de s’échapper, on les
dirige avec les canons à eau vers une rue bar-
rée par des collègues. On arrive derrière, la
rue est alors fermée aux deux bouts, et on les
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matraque. L’étudiant Benno Ohnesorg a
essayé de s’enfuir par la cour d’un immeuble.
J’ai dégainé mon arme, j’ai visé et j’ai abattu
le fuyard. J’ai fait mon devoir. J’étais en situa-
tion de légitime défense comme le déclareront
les tribunaux qui vont m’acquitter. Teufel
l’agitateur est incarcéré à la prison de Moabit.
La démocratie doit se défendre.

AXEL SPRINGER (Welt am Sonntag). — Il y a eu
d’abord des coups de pied, puis ils ont sorti
les couteaux... Ils poussent l’agent de la Kripo
dans une cour, l’entourent, le font tomber à
coups de pied. Ils sortent leurs couteaux, alors
le policier dégaine... Teufel était le chef d’une
bande qui jetait des pavés sur les policiers. Ils
ont blessé deux officiers.

FLIC 1. — Teufel le diable barbu, lorsque je l’ai
appréhendé, une demi-heure avant le début de
la manifestation, n’a pas opposé de résistance.

JOURNALISTE. (Frankfurter Rundschau) — L’émeute
a fait de très nombreux blessés. Jamais les
policiers ne s’étaient montrés d’une telle bru-
talité.

RUDI DUTSCHKE. — L’État n’est pas encore fas-
ciste, mais il tend au fascisme.
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GÜNTER GRASS. — « La mort de Benno Ohne-
sorg est le premier meurtre politique en Répu-
blique fédérale. »

HOMME DE LA RUE 1 (Lisant « Bild »). — Irres-
ponsabilité d’intellectuel !... Comme d’habi-
tude Heinrich Böll et Günter Grass, les agents
communistes, défendent les provocateurs et
les fomentateurs de désordre. Ils sont prêts à
dire n’importe quoi pour faire vendre leurs
livres illisibles. 

LENZ. — En 1933, les nazis flinguaient les commu-
nistes, en 1942 ils ont mis en œuvre la solu-
tion finale et aujourd’hui ils tirent sur nous !...
De 1933 à 1945, vous étiez où ?

HOMME DE LA RUE 1. — On était au courant de
rien. Je n’ai rien à voir avec ça.

LENZ. — Personne n’a voté Hitler, personne n’a
été dans la Gestapo ou dans la SS, personne
n’a rien su. Des camps d’extermination, vous
n’avez rien su, dites plutôt que vous n’avez
rien voulu savoir !

HOMME DE LA RUE 1. — Toi, salopard de rouge,
on a oublié de te gazer !

AXEL SPRINGER (« Bild Zeitung » du 12 janvier
1968. « Bild », premier tabloïde du groupe de
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et d’une dramatique, réalisée par Georges Lavau-
dant et Blandine Masson, diffusée le 4 mai 2006
avec Ingrid Caven, Éric Elmosnino, Astrid Bas,
Carlo Brandt, Dominique Raymond, Jean-Pierre
Vincent, Michèle Foucher...
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